
Prologue
Au cœur d’une nuit sans étoiles, leur véhicule était tombé dans une embuscade et ils étaient maintenant pris dans une fusillade. Cachés derrière les ruines d’un mur en pierres, ils luttaient pour résister aux coups de feu ennemis. Noah Grant ne souffrait que de coupures et de quelques contusions. Ses deux amis, Mike Moretti et Jake Ralston, n’avaient rien de grave non plus. En revanche, le capitaine Thane Warner, le quatrième membre de leur unité, atteint par des éclats d’obus, avait des blessures sur tout le corps et notamment à la tête et au thorax.
Mike s’était efforcé de maintenir des points de compression sur les deux plaies les plus sérieuses de leur capitaine et ami, dans l’espoir de le faire tenir jusqu’à l’arrivée des renforts. Leur dernière communication avait été coupée, mais juste avant qu’ils perdent tout contact avec là-base, Noah avait entendu qu’un hélicoptère venait les chercher.
Une explosion fit trembler le sol à quelques mètres d’eux et fit apparaître un rai de lumière. Sentant la main de Mike sur son épaule, Noah baissa son arme et se tourna vers lui.
— Je te remplace, dit Mike en élevant la voix pour couvrir le bruit des détonations. Viens près de Thane et maintiens la pression sur ses blessures. Il veut te parler.
Noah fit ce que lui disait Mike Moretti et se pencha vers Thane pour l’écouter. Son capitaine lui saisit le bras et lui parla avec peine, d’une voix rauque qui manquait de souffle.
— Noah, promets-moi de rapporter deux cadeaux de ma part à Dallas. Promets-le moi, insista-t-il en grimaçant de douleur.
— Je te le promets, répondit Noah sans hésiter.
— Deux clés dans ma poche, dit Thane, haletant, au milieu d’une quinte de toux. Identiques. Une pour toi, une pour Jake. Mike en a une aussi.
— Arrête de parler. Économise tes forces.
Tout en continuant à appuyer deux vestes roulées en boule contre les plaies de Thane, Noah glissa la main dans sa poche pour en sortir les deux clés.
— Je les ai, dit-il à son capitaine.
— Dans mon casier au QG, dit Thane dans un souffle. Deux paquets. Pour Camilla et Ethan.
Il se tut et ferma les yeux. Noah rapprocha encore son visage du sien.
— Thane. Thane. Accroche-toi. L’hélicoptère arrive. Thane !
Relevant les paupières à demi, Thane serra soudain le bras de Noah avec une force inattendue.
— Promets… de donner le cadeau à Camilla… toi-même.
— Je te promets de le lui remettre en main propre, répondit Noah sans oser imaginer qu’il aurait réellement à le faire.
— L’autre cadeau… Promets-moi… de… le donner à mon neveu. À lui… et personne d’autre. Je veux qu’il voie… un soldat. Tu ne le donneras pas à Camilla. Promets-le-moi… même si…
— Je te promets de mettre le cadeau moi-même dans la main de ton neveu.
Comme il disait ces mots, Noah frissonna en rencontrant le regard perçant de Thane.
— Je te promets de donner moi-même son cadeau au bébé de ta sœur, répéta-t-il avec énergie pour apaiser son ami.
Thane acquiesça puis referma les yeux.
— Va chercher Jake.
Noah leva la tête, aperçut Jake et l’appela, sans relâcher les vestes imbibées de sang qu’il maintenait contre les plaies de Thane.
— Jake ! cria-t-il pour se faire entendre.
Quand Jake se retourna, il lui fit un signe de tête pour qu’il vienne à son tour auprès de leur capitaine. Puis il regarda le visage de Thane et frémit de peur en voyant qu’il n’avait pas rouvert les yeux.
— Thane ! Thane ! Reste avec moi !
Jake les rejoignit à l’instant où une autre explosion retentissait non loin d’eux.
— Thane veut te donner cette clé, expliqua Noah à Jake en la lui tendant. Il va te dire ce qu’il veut que tu en fasses. Maintiens bien les points de compression. Bon sang, où est l’hélicoptère ?
— Je ne sais pas. J’ai pourtant bien entendu qu’ils nous l’envoyaient tout de suite.
— Il faut qu’il arrive. Thane a perdu trop de sang.
Il se pencha vers le blessé et lui cria dans l’oreille :
— Thane ! Jake est là.
Puis il se leva en laissant à Jake le soin de presser les vestes contre ses plaies.
— Tiens bon, Thane ! cria Jake tandis que son capitaine relevait péniblement les paupières. Les renforts arrivent !
Noah s’éloigna et ouvrit machinalement sa main couverte de sang pour regarder la petite clé que Thane lui avait confiée. Il ne voulait pas rentrer à Dallas avec un cadeau de Thane pour Camilla. Quand il avait rompu avec elle, il ne s’était pas attendu à la revoir un jour, et le seul fait de penser à elle le faisait encore souffrir.
Il ne voulait ni la voir, ni lui parler, ni faire quoi que ce soit qui puisse réveiller des émotions enfouies au fond de lui. Cela avait été dur de la quitter, mais maintenant que c’était fait, il ne supportait pas l’idée de retourner vers elle.
Parviendrait-il un jour à l’oublier pour de bon ?


- 1 -
Six mois plus tard, alors que la chaleur de juillet enveloppait Dallas, Noah était rentré au Texas et libéré de ses engagements envers l’armée américaine. Il avait reçu les honneurs de sa hiérarchie et, de retour à la vie civile, il avait établi la liste des choses qu’il avait à faire avant de reprendre la direction de son ranch.
Ce soir, en regardant sa liste, il constata qu’il en avait coché toutes les lignes, hormis une. Il lui restait une tâche à accomplir, celle qu’il n’avait cessé de remettre au lendemain. Apporter les cadeaux de Thane à Camilla et son fils. Si seulement il avait pu éviter d’aller les voir lui-même… Mais il devait tenir la promesse qu’il avait faite à son ami.
Avant de sortir de chez lui pour aller voir sa famille, il observa les deux paquets enveloppés dans du papier kraft froissé et noués avec de la ficelle marron. À en juger par sa forme, le cadeau du bébé devait être un livre, tandis que celui de Camilla ressemblait à une boîte de taille moyenne. C’étaient deux cadeaux petits, légers, faciles à transporter et à livrer. Il n’aurait qu’à les leur donner, puis à tourner les talons et sortir pour toujours de leur vie. Mais la simple perspective de revoir Camilla faisait remonter tous les souvenirs qu’il s’acharnait depuis des mois à enfouir au fond de lui.
Le week-end qui avait suivi son retour à Dallas, il était allé voir ses parents. Il avait serré dans ses bras sa mère émue aux larmes.
— Maman, ne pleure pas, lui avait-il dit en l’embrassant.
— Je suis tellement heureuse que tu sois rentré.
— Moi aussi, je suis heureux d’être là, et je ne comprendrai jamais qu’on puisse pleurer de joie.
— Un jour, avait-elle répondu en lui tapotant tendrement la joue, tu comprendras. Un jour, tu auras toi aussi des larmes de bonheur et de soulagement.
— Ne me le souhaite pas, avait-il répliqué en riant.
Comme il l’enlaçait avec affection, elle lui avait paru beaucoup plus frêle que le jour où il lui avait dit au revoir avant de partir pour l’Afghanistan.
Son père lui avait serré fermement la main et lui avait adressé un sourire aussi chaleureux que d’habitude, mais Noah avait été frappé par sa pâleur.
Ce soir, il était de retour dans la belle demeure familiale pour retrouver son frère et sa sœur. Il commença par saluer Hallie, sa belle-sœur, une ravissante jeune femme blonde aux yeux marron.
— Nous sommes très heureux que tu sois rentré, lui dit-elle avec un grand sourire.
Il se tourna ensuite vers son frère, Ben, et rencontra ses yeux d’un bleu à peine plus clair que les siens. Ils avaient les cheveux bruns tous les deux, mais ceux de Ben étaient ondulés tandis que Noah avait des boucles serrées. Ils se donnèrent une accolade pleine d’affection.
— Quel plaisir de te revoir, lui dit Noah.
— Je suis content que tu sois là, grand frère. Eli était désolé de ne pas pouvoir venir ce soir. Il est pris par un dîner lors duquel il doit donner une conférence.
— Je le verrai bientôt.
— Venez, dit leur mère, allons nous asseoir au salon. Noah, tu ne peux pas imaginer à quel point nous sommes heureux que tu sois rentré.
Tout en discutant avec sa famille, il fut de nouveau frappé de voir combien ses parents avaient vieilli pendant son absence. Mais ses pensées furent interrompues par le bruit de la porte d’entrée. Stefanie, sa sœur, ne tarda pas à apparaître sur le pas de la porte. Poussant un cri de joie en voyant Noah, elle courut vers lui pour se jeter à son cou.
— Je suis tellement contente que tu sois rentré ! s’exclama-t-elle en l’embrassant.
Il regarda ses longs cheveux bruns, ses yeux bleus et son sourire radieux.
— Moi aussi, répondit-il, je suis très content d’être rentré.
— C’est un soir de fête ! déclara-t-elle.
Comme elle allait embrasser leurs parents, Noah se réjouit de voir que sa petite sœur n’avait rien perdu de sa joie ni de son sens de la mise en scène. Cela lui faisait tellement de bien de retrouver ses proches…
La famille comptait plus que tout à ses yeux. Celle qui l’entourait maintenant, et celle qu’il fonderait peut-être un jour à son tour.
Bien malgré lui, il ne put s’empêcher de repenser à Camilla. Après tout ce temps, pourquoi lui manquait-elle toujours ? Cela faisait trois ans qu’ils avaient rompu. Alors pourquoi était-ce son visage à elle qui apparaissait quand il pensait à l’idée d’avoir des enfants ? Si seulement il avait pu l’oublier, passer à autre chose, envisager enfin son avenir avec une autre femme…
Il était temps qu’il fasse une croix sur elle, une bonne fois pour toutes.
Il regarda son père et s’efforça de se concentrer sur ses paroles. La conversation se poursuivit, puis ils partagèrent l’excellent dîner préparé par sa mère. Il était 22 heures quand leurs parents leur souhaitèrent une bonne nuit et que Noah se retrouva seul avec Ben, Hallie et Stefanie.
— Tu peux venir, Stefanie ? demanda Hallie. Tu vas me donner des conseils pour choisir un livre dans la bibliothèque.
Quand sa sœur et sa belle-sœur se furent éloignées, Noah se tourna vers Ben.
— Hallie n’avait pas vraiment besoin d’un livre, n’est-ce pas ? lui demanda-t-il. Elle nous a volontairement laissés en tête à tête. Tu as quelque chose à me dire ?
— Oui, répondit Ben. Viens, allons dans le bureau.
Comprenant que le sujet était sérieux, Noah suivit son frère en se demandant avec inquiétude ce qu’il avait à lui annoncer.
— Alors ? demanda-t-il. Que se passe-t-il ?
— J’ai dit à maman que je t’en parlerais parce qu’elle ne peut pas évoquer le sujet sans fondre en larmes.
— Oh ! non, soupira Noah en s’affalant dans un fauteuil en cuir du bureau. C’est papa, c’est ça ?
Leur père lui avait paru si pâle et affaibli ce soir…
— Tu as remarqué. Je me doutais que tu te rendrais compte qu’il avait changé. Il a des problèmes de santé. Pendant ton absence, il a fait une crise cardiaque et subi un pontage.
Noah ne put retenir un juron. Baissant les yeux, il se remémora avec tristesse des souvenirs de son père quelques années plus tôt.
— Notre père n’est plus aussi fort qu’avant, dit Ben en s’asseyant en face de lui, mais il marche sur un tapis de course plusieurs fois par jour.
Noah était tout de même sous le choc. Les mots de son frère ne suffisaient pas à le rassurer.
— Je ne m’attendais pas à une telle nouvelle, reconnut-il. Comment Stefanie réagit-elle ?
— Elle lui rend souvent visite et veille sur lui, ce qui semble leur faire du bien à tous les deux. Cela fait aussi plaisir à maman. Sinon, tu connais Stefanie. Entre son travail et sa vie sociale, elle est toujours occupée, ce qui lui évite de trop ruminer. Elle dirige notre agence du nord de Dallas et s’en sort à merveille. Le groupe immobilier familial prospère en grande partie grâce à elle. Au début, confia Ben, je pensais qu’elle aimait trop faire la fête pour devenir une bonne femme d’affaires, mais je m’étais trompé sur elle. Au printemps dernier, elle a passé un mois dans notre propriété du sud du Texas et a dirigé tous les travaux de rénovation. Je crois qu’elle prévoit de faire la même chose dans notre maison du Colorado à l’automne prochain. Je me demande bien où elle puise cette énergie. Malgré tout ce qu’elle a à faire, elle continue à voir ses nombreux amis et à soutenir plusieurs associations caritatives. Eli et moi aussi, bien sûr. Nos parents n’ont jamais cessé de nous rappeler combien c’était important d’être généreux.
— Je suis sûr qu’ils sont très fiers de vous.
— Et nous sommes tous très fiers de toi et de ce que tu as fait pour notre pays en t’engageant dans l’armée, dit Ben en le regardant dans les yeux.
— Je n’ai fait que suivre l’exemple de notre père, de notre grand-père et de notre arrière-grand-père. C’est une tradition familiale. Mais un militaire par génération suffit, ajouta Noah. J’espère que tu n’as pas l’intention de t’engager à ton tour.
— Non, non, rassure-toi. J’ai trop de responsabilités ici maintenant. Depuis que papa ne peut plus travailler, c’est moi qui dirige notre agence mère. Tu sais, ce serait bien que tu y passes une ou deux fois par mois, pour te tenir au courant. Comme ça, tu pourrais prendre les choses en main si jamais je dois m’absenter.
— Si tu veux, mais je suis sûr que tu as des adjoints qui feraient ça très bien.
— Tu as raison. Je voudrais juste que tu connaisses mieux l’entreprise, maintenant que notre père a pris sa retraite.
— Et en retour, tu viendras passer quelques jours par mois au ranch.
— Noah, le ranch, c’est ton domaine, et peut-être celui d’Eli occasionnellement. Je ne ferais que t’encombrer…
— Ne t’en fais pas, dit Noah en riant, je plaisantais. Je sais bien que tu peux à peine distinguer l’avant de l’arrière d’un cheval.
— Ouf, tu m’as fait peur. Sinon, ajouta Ben en reprenant son sérieux, pour en revenir à papa, je lui ai dit que je te mettrais au courant de ses problèmes cardiaques. Il a rendez-vous chez le médecin demain pour faire des examens. Il te demande d’attendre deux ou trois jours avant de lui en parler. Je crois que tous ces rendez-vous l’épuisent, au point qu’il ne passe même plus au bureau. Sans vouloir te mettre la pression, Noah, j’aurais vraiment besoin que tu sièges à mes côtés au conseil d’administration.
— Tu sais que ma vie est au ranch. Je veux bien intégrer le conseil, mais ne me demande pas de m’asseoir derrière un bureau à longueur de journée.
Sur ces mots, Noah se leva pour faire les cent pas.
— Tu sais, poursuivit-il, quand on part de chez soi, on pense qu’on retrouvera la même vie en rentrant. Mais ce n’est jamais le cas. J’étais si loin de m’attendre à ça…
Pendant quelques instants, il resta immobile, les yeux dans le vague, à penser à leur père. Puis il se tourna vers Ben.
— Merci de m’avoir prévenu, lui dit-il avec émotion.
— Je regrette d’être le porteur de mauvaises nouvelles, répondit Ben.
— Tu as bien fait d’attendre mon retour pour m’en parler. C’était déjà tellement dur de perdre Thane, mon ami d’enfance… Ses blessures étaient trop graves, les médecins n’ont rien pu faire pour le sauver. Mais toi, dis-moi, comment vas-tu ?
Ben haussa les épaules avant de lui répondre.
— Les affaires marchent bien. Sur le plan personnel, tout ne se passe pas aussi parfaitement qu’on le voudrait. Hallie et moi, nous essayons d’avoir un bébé, surtout depuis l’infarctus de papa. Nous voulons tout faire pour qu’il connaisse au moins son premier petit-enfant. D’après les médecins, rien chez Hallie ni chez moi ne s’oppose à ce qu’elle tombe enceinte. Cela ne devrait plus tarder. Mais nous ne pouvons pas nous empêcher d’être impatients. Cela ferait tellement de bien à nos parents…
Comme Noah se rasseyait en face de son frère, Ben se tut quelques secondes et le regarda fixement.
— Désolé de te poser cette question, dit finalement Ben, mais… Tu as revu Camilla ?
Rien qu’en entendant son prénom, Noah sentit sa gorge se serrer.
— Non, répondit-il, mais j’irai sans doute bientôt lui rendre visite. Thane m’a chargé de rapporter deux cadeaux pour elle et pour son bébé.
— Tu dois savoir qu’elle a été mariée, dit Ben, mais cela n’a duré que deux ou trois mois. Puis son mari est parti. Par la suite, ils ont divorcé et il paraît qu’il ne s’intéresse absolument pas à leur enfant.
— Cela ne change rien pour moi, répondit Noah. C’est fini entre nous. Je suis trop dirigiste à son goût, poursuivit-il en luttant pour dissimuler son émotion, mais je pourrais en dire autant d’elle. De surcroît, elle n’aime que Dallas et a toujours refusé de mettre les pieds au ranch.
— Désolé. Vous aviez l’air proches tous les deux.
Oui, ils l’avaient été. Leur histoire avait duré un an avant qu’il intègre l’armée.
— Mais ce n’est plus le cas, conclut Noah en se levant. Sur ce, je vais y aller. Vous devez avoir envie de rentrer vous coucher.
Lorsqu’ils eurent rejoint Hallie et Stefanie, Noah se tourna vers sa sœur.
— J’imagine que tu as quelque chose de prévu pour la fin de la soirée ? lui demanda-t-il. Tu as sûrement rendez-vous avec des amis quelque part en ville.
— Il se pourrait que tu aies raison, admit-elle avec un sourire malicieux. Et tu es le bienvenu si tu veux te joindre à nous.
— Merci, mais pas ce soir, répondit Noah. Ben, merci pour tout. J’appellerai papa pour passer le voir quand il sera prêt.
Ben s’approcha de lui pour le serrer de nouveau dans ses bras.
— Si tu savais comme je suis heureux que tu sois rentré.
— Préviens-moi si tu as besoin de moi, dit Noah. Comme je te l’ai dit, j’ai quelque chose à faire à Dallas avant de rentrer au ranch, et de toute façon, je vais rester un peu pour passer du temps avec papa.
— Excellente nouvelle, répondit Ben. Et je suis désolé pour Camilla et toi.
— Merci. Moi aussi, mais je ne vois pas comment je pourrais renoncer au ranch pour m’installer en ville. Je ne peux pas changer de personnalité.
Sur ces mots, Noah leur souhaita bonne nuit à tous les trois, et Stefanie sortit en même temps que lui.
— Où en es-tu exactement avec Camilla ? lui demanda-t-elle quand ils furent dehors. Tu as vu son bébé ?
— C’est fini entre elle et moi, et non, je n’ai pas vu son bébé.
— Je suis désolée si cela te rend malheureux. Tu devrais sortir avec moi vendredi soir pour te changer un peu les idées.
— Tu te dévoues pour divertir ton vieux frère ? demanda-t-il en riant. Non, c’est gentil, mais je ne préfère pas.
— Tu n’es pas plus âgé que la moyenne de mon groupe d’amis. Je t’assure, insista-t-elle en lui souriant, tu devrais y réfléchir. Et je voulais te dire, je suis coprésidente du Bal du Cœur…
— Je te promets de réserver une table, dit-il avec un sourire affectueux.
— Ah, merci ! Ce n’est que dans trois mois mais il n’est jamais trop tôt pour vendre des billets.
Elle ouvrit la portière de sa voiture de sport rouge et se tourna vers lui, cette fois avec une expression plus grave.
— Alors, demanda-t-elle, Ben t’a parlé de papa ?
— Oui, j’irai bientôt le voir pour discuter avec lui. Il a rendez-vous demain chez le médecin.
— J’essaie de ne pas trop lui montrer combien je suis inquiète pour lui. J’ai l’impression qu’il tient le coup, mais tu dois le trouver très changé.
— Oui, bien sûr, dit-il en se rapprochant d’elle. Et si tu as besoin de craquer de temps en temps, tu sais que tu peux venir pleurer sur mon épaule.
— Merci, Noah. J’ai vraiment de la chance de t’avoir comme grand frère.
Il sourit et la prit tendrement dans ses bras. Puis il la laissa s’installer au volant avant de refermer sa portière.
— À bientôt, Stefanie.
Il lui fit un dernier signe de la main avant de se diriger vers sa propre voiture.
Tout en roulant vers son appartement de Dallas, il ne put s’empêcher de penser de nouveau à Camilla. Il ne pouvait plus se dérober. Cette fois, il allait bel et bien la revoir, après tout ce temps écoulé. Cela risquait de rouvrir d’anciennes blessures, mais il n’avait pas le choix. Il était temps pour lui d’honorer la promesse qu’il avait faite à son ami.
   
   
Debout dans le grand atelier qu’elle avait aménagé chez elle à Dallas, Camilla Warner recula d’un pas pour examiner la toile posée sur son chevalet. On lui avait commandé le portrait de deux enfants qu’elle réalisait à partir d’une photo. Comme chaque jour, elle s’était levée tôt afin de peindre pendant qu’Ethan dormait. Elle l’entendrait sur son babyphone quand il se réveillerait.
Elle aimait l’atmosphère calme et paisible de cette pièce, et lorsqu’elle faisait une pause, elle pouvait regarder le soleil se lever sur le jardin.
La lumière qui entrait par les fenêtres venait éclairer les aquarelles, les dessins au charbon et les portraits exposés sur les différents chevalets. Camilla promena les yeux sur la fresque paysagère accrochée au mur, sur les grandes étagères remplies de matériel de peinture et sur les deux éviers encadrant un grand établi. Puis elle se tourna vers l’immense baie vitrée donnant sur le patio et qui offrait une vue panoramique sur le jardin. Elle l’avait laissée entrouverte pour faire entrer l’air frais du matin. Elle avait un second atelier dans les locaux de sa galerie d’art en centre-ville, mais c’était ici qu’elle se sentait le mieux pour travailler.
Comme elle nettoyait ses pinceaux, son regard se posa sur le croquis au crayon posé en haut de l’armoire dans lequel elle rangeait ses tableaux. C’était un portrait de Noah qu’elle avait fait d’après une photo, peu après le début de leur relation. Elle restait attachée à ce dessin. Elle avait utilisé du noir et des nuances de gris, et du bleu vif uniquement pour ses yeux. Il affichait un léger sourire et ses belles boucles brunes entouraient son visage sublime. La dernière fois qu’elle l’avait vu, son habituelle coiffure désordonnée avait fait place à une coupe militaire impeccable.
Elle sentit son cœur se serrer. Il lui manquait terriblement, et cependant, la simple idée de le revoir l’effrayait. Elle savait qu’il avait quitté l’armée et qu’elle risquait fort de le croiser prochainement au mariage de Vivian, la veuve de son frère Thane.
Noah Grant. Elle ne cessait de penser à lui depuis qu’elle avait appris son retour au Texas. La dernière fois qu’elle l’avait vu, deux ans plus tôt, à l’occasion d’une brève permission, elle l’avait trouvé aussi impossible qu’autrefois. Elle ne supportait pas sa manie de vouloir tout prendre en main. Alors pourquoi était-elle incapable de l’oublier ? Pourquoi avait-elle senti son cœur bondir dans sa poitrine en apprenant son retour ?
L’espace d’un instant, elle chassa leurs disputes de sa mémoire et repensa aux moments de délices qu’ils avaient partagés. Les rires, les baisers, les étreintes. Elle le revit en train de l’enlacer, de la dévorer des yeux et de la porter jusqu’à son lit. Elle se revit promenant les mains sur son corps puissant et…
Assez. Elle devait chasser ces images de son esprit. Oui, ils avaient connu le bonheur et l’extase ensemble, mais cette époque était révolue.
Alors pourquoi était-elle aussi émue à l’idée de le revoir ? Pourquoi était-il toujours le seul à provoquer de telles réactions chez elle ?
Quand ils s’étaient vus lors de cette permission, ils n’avaient pu résister à leur attirance mutuelle, mais ces retrouvailles s’étaient terminées par une rupture pleine d’amertume. Avec des mots aussi durs que sincères, elle lui avait dit qu’ils n’avaient aucun avenir ensemble. Elle avait un père autoritaire qui avait mené son foyer d’une main de fer. Toute sa vie, elle avait vu sa mère se soumettre à la volonté de son père, et elle s’était juré de ne jamais suivre son exemple. Elle voulait vivre en toute liberté, prendre ses propres décisions sans avoir de comptes à rendre.
Elle était consciente que Thane avait hérité du tempérament de leur père, et malgré tout l’amour qu’elle avait eu pour son regretté frère, cette volonté de tout contrôler était un trait de caractère qu’elle ne pouvait plus tolérer chez un homme.
Noah et elle étaient si différents l’un de l’autre qu’elle ne comprenait pas comment elle pouvait être à ce point attirée par lui. Elle aimait le théâtre, l’opéra et la danse. Noah, lui, ne l’avait que rarement accompagnée au musée. En véritable cow-boy, il n’aimait que le grand air et se passionnait exclusivement pour son ranch et l’univers qui l’entourait : le rodéo, la musique country et les virées en avion. C’était un être exubérant, plein de vie, qui tenait à prendre les choses en main en toutes circonstances. Elle n’était pas prête à partager sa vie avec un homme qui voudrait sans cesse lui imposer ses choix.
Et pourtant, elle fondait dès qu’elle rencontrait son regard bleu perçant. Le simple souvenir de ses baisers la faisait trembler de désir. Lui seul avait le pouvoir de lui faire oublier le reste du monde pour lui mettre une unique obsession à l’esprit : celle d’être dans ses bras. Et c’était exactement ce qu’il avait fait lors de son dernier passage à Dallas, deux ans plus tôt.
Ils avaient commencé par se disputer et avaient fini nus dans les bras l’un de l’autre. Il l’avait envoûtée comme il savait si bien le faire.
Malgré tout ce qui les séparait et sa conscience que Noah n’était pas un homme pour elle, elle avait été une fois de plus incapable de résister à son charme. Elle avait passé le week-end dans son lit, et aujourd’hui, elle devait faire face aux conséquences de leurs actes.
Lors de cette permission, il lui avait semblé plus séduisant que jamais. Plus musclé, mais aussi plus mûr, enrichi d’une expérience nouvelle et intense.
Elle osait à peine imaginer comment il était à présent. Et surtout, elle craignait qu’en le revoyant, sa capacité de résistance soit encore plus faible que cette fameuse dernière fois.
Elle savait combien il pouvait être têtu, déterminé et inflexible, ce qui la faisait douter de sa capacité à faire preuve de clémence. Pouvait-elle espérer la moindre indulgence de sa part ? Elle l’ignorait, et seul l’avenir le lui dirait.
Comme elle entendait son bébé dans le babyphone, elle alla dans sa chambre, mais le temps qu’elle arrive, il s’était déjà rendormi. Elle en profita pour le regarder, recroquevillé dans son berceau, son ours en peluche serré contre lui.
À quinze mois, il avait déjà de magnifiques cheveux bruns bouclés. Les mêmes que son père.
La gorge nouée par un profond sentiment de culpabilité, Camilla lui caressa doucement la tête. Ethan était le fils de Noah, qui ne savait même pas qu’il avait un enfant.
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Pendant toute la durée de sa grossesse, les gens avaient cru que Camilla était enceinte de son ex-mari, Aiden, et elle n’avait pas cherché à les contredire. Aiden et elle avaient divorcé à peine deux mois après leur mariage. Comme il était parti six mois avant la naissance d’Ethan, personne ne s’était étonné qu’elle donne à son bébé son propre nom de famille : Warner. Épouser Aiden avait été une erreur, et comme il ne s’était jamais intéressé au bébé qu’elle portait, elle n’avait vu aucune raison de lui demander de le reconnaître et de lui transmettre son nom.
Ethan était brun, comme Noah, mais aussi comme Aiden, si bien que personne n’avait rien suspecté.
Elle était tombée enceinte avant de commencer à sortir avec Aiden. Elle avait passé un week-end avec Noah lors de sa permission, puis il était reparti en Afghanistan et leur relation s’était terminée pour de bon.
Aiden et elle se connaissaient depuis l’université et elle avait conscience désormais de l’avoir épousé par dépit, comme si cette union avait pu lui faire oublier Noah. Elle avait aussi espéré qu’il serait un père pour son enfant, mais dès la deuxième semaine de leur mariage, elle avait senti qu’ils étaient aussi malheureux l’un que l’autre.
Le temps n’avait pas arrangé les choses entre eux. Au bout d’un mois, ils avaient dû se rendre à l’évidence que la seule issue sensée était le divorce.
Pour l’instant, tout le monde ou presque ignorait qu’Ethan était le fils de Noah. Elle se sentait coupable de lui cacher la vérité, mais elle redoutait sa réaction. Elle savait qu’il voudrait une fois de plus prendre le contrôle de la situation, et de son bébé. Elle avait si peur que sa propre vie lui échappe…
Bien sûr, un jour ou l’autre, elle serait obligée de parler d’Ethan à Noah, mais elle craignait tant ce moment qu’elle le remettait sans cesse à plus tard. Ethan était le bonheur de sa vie. Elle ne supportait pas l’idée de le perdre. Ni même de le partager. Elle voulait qu’il reste auprès d’elle, à Dallas, et non qu’il aille passer la moitié du temps dans le ranch de Noah.
D’autant que le seul mot de ranch lui rappelait le cauchemar qu’elle avait vécu avec sa famille. Avec ses frères, elle avait souvent séjourné dans le ranch de son grand-père, et c’était là que Winston, son petit frère alors âgé de quatre ans, était tombé à travers la glace d’un lac gelé. Thane l’avait sorti de l’eau, mais par la suite, Winston était tombé malade et avait fini par mourir d’une pneumonie.
Pendant l’année qu’avait duré sa relation avec Noah, il ne lui avait jamais déclaré son amour pour elle, mais il avait été très clair sur un point : le jour où il se marierait, sa femme devrait venir vivre avec lui dans son ranch.
Ils avaient eu des modes de vie trop différents pour pouvoir s’entendre. Aucun d’eux n’était prêt à envisager un changement assez radical pour pouvoir s’adapter à l’autre.
Tout en caressant les boucles soyeuses d’Ethan, elle se retint de l’embrasser de crainte de le réveiller. Elle avait si peur d’être séparée de lui. Elle savait qu’à la minute où Noah saurait qu’il avait un fils, il voudrait prendre le contrôle de sa vie. Et de celle de Camilla.
Heureusement, Ethan était trop petit pour aller avec elle au mariage de Vivian et Mike Moretti. Noah ne le verrait donc pas à cette occasion le week-end prochain. Et, comme ses autres amis ne faisaient pas partie du cercle de connaissances de Noah, elle allait pouvoir garder son secret encore un certain temps.
Au cours des deux dernières années, elle avait souvent songé à dire la vérité à Noah, mais à chaque fois elle avait renoncé. Et malgré sa mauvaise conscience, elle n’était toujours pas prête à le faire. Plus elle regardait son bébé, plus elle était terrifiée à l’idée d’être séparée de lui.
Le mardi suivant, assis à table en face de Mike Moretti dans un restaurant de Dallas, Noah dégustait un burger en discutant avec son ami.
— Je suis heureux pour toi et la veuve de Thane, lui dit-il. C’est une bonne chose que tu aies dit à Thane que tu irais travailler avec lui quand tu quitterais l’armée. Je pense que cela l’a apaisé de t’engager et de savoir que s’il lui arrivait quelque chose, tu serais là pour diriger le ranch à sa place. Peut-être même qu’il espérait déjà que tu épouserais Vivian.
— Tu as raison, il avait tout prévu. Il ne voulait abandonner ni Vivian ni son cher ranch. Et toi aussi, ajouta Mike, tu as une mission à accomplir de sa part maintenant.
— Exact. J’ai dû promettre à Thane que je mettrais moi-même son paquet entre les mains de Camilla. Idem pour son bébé, même si à son âge, je ne pense pas que cela fasse la moindre différence pour lui.
— À mon avis, répondit Mike en riant, Thane souhaitait simplement que tu retournes avec sa sœur.
— Cela ne risque pas d’arriver. Elle a mis un terme à notre histoire et s’est mariée après mon départ. Elle a eu un enfant de son mari, et même s’ils ont divorcé au bout de quelques semaines, c’est bel et bien terminé entre nous. Elle me trouve trop dirigiste.
— Son frère l’était aussi, souligna Mike.
— Et elle le lui reprochait tout autant. Mais que veux-tu ? Je suis comme je suis. Je me demande bien comment nous avons pu rester un an ensemble alors que nous sommes si différents elle et moi. Elle aime l’opéra, les musées et les grandes villes. J’aime la country, le rodéo et mon ranch. En un mot, nous sommes incompatibles. C’est fini.
— Désolé. La vie est parfois compliquée. Thane voulait sans doute que tu sois de nouveau avec sa sœur pour que son neveu ait un bon père.
— Financièrement, Camilla n’a besoin de rien. Elle est d’une famille fortunée et a beaucoup de succès en tant que peintre. Elle reçoit même des commandes de célébrités pour des portraits. Et puis, elle a ses deux autres frères, Mason et Logan, qui seront là aussi pour son fils. Quand je suis parti à l’armée, Mason avait une société de conseil financier à Austin, quant à Logan, il dirige sa compagnie pétrolière à Dallas. La guerre a peut-être rendu Thane sentimental. Je ne sais pas. Tout ce que j’ai à faire, c’est apporter les deux cadeaux chez Camilla et les remettre à leurs destinataires en main propre. Ensuite, je n’aurai plus qu’à leur dire au revoir une fois pour toutes.
Prenant une bouchée de son burger, Mike le regarda un instant avant de lui répondre.
— Désolé, Noah. Tu risques de croiser Camilla à notre mariage. Elle sera demoiselle d’honneur. Vivian et elles sont très liées.
— Ça ne fait rien. Ce n’est pas parce que c’est fini entre nous que nous ne pouvons pas être courtois l’un envers l’autre. Je la verrai à ton mariage, et ensuite nos chemins ne se croiseront sans doute plus jamais.
— C’est une grande artiste, dit Mike. C’est ce qui a fait qu’elle s’est tout de suite bien entendue avec Vivian. Vivian expose les œuvres de Camilla dans ses galeries, et son succès ne fait que grandir de jour en jour.
Noah ne pouvait que se réjouir pour elle. Il avait toujours admiré son talent. Mais ils avaient assez parlé de Camilla. Il profita d’un silence pour changer de sujet.
— À propos de ton mariage, dit-il, quel dommage que Jake n’ait pas quitté l’armée assez tôt pour y assister.
— Nous avons attendu ton retour, répondit Mike. Même si Jake est aussi un ami proche, je ne me voyais pas attendre un mois de plus pour lui.
— Je suis sûr qu’il comprend très bien.
— Il sera seulement contrarié d’avoir manqué une soirée, lui qui aime tant faire la fête, plaisanta Mike.
Après avoir évoqué quelques bons souvenirs de leur ami et camarade de l’armée Jake Ralston, ils parlèrent de l’avenir et Mike interrogea Noah sur ses projets maintenant qu’il était rentré.
— Je vais rester un mois à Dallas pour régler quelques petites choses et passer du temps avec ma famille, répondit Noah. Je dois aussi passer chez Camilla pour apporter les cadeaux de Thane. Puis j’irai retrouver mon ranch, le Bar G, dans l’ouest du Texas.
— Voilà une belle perspective pour toi. Si tu veux acheter un bon cheval, je t’encourage à passer nous voir.
— Avec plaisir. Quand veux-tu que je vienne ?
— Aujourd’hui ou demain. Sinon, pas avant deux semaines, après notre retour de voyage de noces.
— Très bien. Je t’appellerai quand j’en saurai plus sur mon emploi du temps.
— Tu en profiteras pour dîner à la maison, cela te donnera l’occasion de mieux connaître Vivian.
— Volontiers, merci, répondit Noah.
Ils continuèrent à discuter en finissant leur déjeuner, après quoi ils quittèrent le restaurant et se séparèrent. Noah ne cessait de penser à la mission que lui avait confiée Thane, et dont il avait maintenant hâte de se débarrasser.
Il monta dans sa voiture et composa le numéro qu’il connaissait encore par cœur. Puis, respirant profondément, il attendit que Camilla décroche.
   
   
Camilla tressaillit en voyant le nom qui s’affichait sur l’écran de son smartphone. Noah. Elle ne lui avait parlé depuis son passage à Dallas pour une permission de deux semaines. Depuis qu’ils avaient conçu un enfant ensemble. Faire l’amour avec lui avait toujours été magique. Leurs deux corps semblaient faits l’un pour l’autre. Mais hélas, c’était le seul aspect de leur relation qui avait connu une telle harmonie. Leur histoire n’aurait pas pu durer. Et maintenant, il ne pourrait jamais lui pardonner son mensonge.
Elle regarda fixement son téléphone en écoutant la sonnerie, sans parvenir à réagir. Elle ne voulait pas répondre. Noah et elle n’avaient plus rien à se dire et il aurait dû le savoir aussi bien qu’elle. Était-il possible qu’il ait encore envie de la revoir après les mots durs qu’ils avaient échangés lors de leur dernière séparation ? Elle n’osait pas l’imaginer. En tout cas, pour sa part, elle ne voulait ni le voir ni l’entendre.
La sonnerie cessa, et quelques instants plus tard, elle vit qu’il lui avait laissé un message. D’une main tremblante, elle prit le téléphone et écouta sa voix avec émotion.
— Camilla, j’ai un cadeau pour toi de la part de ton frère. C’est important parce qu’il s’est donné…
En percevant combien il était bouleversé en lui parlant de Thane, elle ne put retenir ses larmes. Elle savait qu’ils avaient été très proches et que Noah souffrait autant qu’elle de l’avoir perdu.
Elle l’entendit respirer profondément avant de continuer :
— Il s’est donné beaucoup de peine pour que je comprenne bien ce qu’il voulait. Je lui ai promis de t’apporter un paquet. Il a clairement insisté pour que je te le remette en main propre. Je tiens à respecter ses dernières volontés. Il m’a aussi confié un autre cadeau pour ton bébé, son premier neveu. Je l’apporterai en même temps. Je te rappellerai pour que tu me dises quand je peux passer. Au fait, entendit-elle après une pause, c’est Noah.
À la fin du message, elle laissa tomber son téléphone et se cacha le visage dans les mains en pleurant son frère qui ne reviendrait jamais. Mais elle avait conscience de pleurer aussi pour Noah, l’homme qu’elle avait si follement aimé. L’homme qu’elle devait à tout prix tenir éloigné d’elle et qu’elle n’avait d’autre choix que de revoir, par respect pour la mémoire de Thane.
Thane avait su qu’elle ne pourrait pas refuser de voir Noah. Et elle savait parfaitement quelle idée il avait eue derrière la tête en demandant à Noah de lui apporter un cadeau. Même depuis sa tombe, il ne pouvait s’empêcher de régir l’existence des autres. Celle de Camilla en l’occurrence. Thane avait voulu faire connaître la vérité à Noah sur Ethan. Après la naissance de son bébé, elle avait reçu une lettre de son frère lui demandant si Noah était le père. C’était le seul à avoir deviné le secret qu’elle cachait. Elle n’avait pas eu le courage de lui répondre, mais Thane avait compris la signification de son silence. Si bien qu’il avait fini par lui téléphoner pour lui dire ce qu’il en pensait.
Comme leur père, il avait eu cette fâcheuse tendance à vouloir se mêler de sa vie. Mais il n’avait pas pu la convaincre de dire la vérité à Noah.
Avec un soupir, elle sécha ses larmes et s’efforça de recouvrer son calme. Elle allait devoir accepter de voir Noah pour recevoir le cadeau de son frère. Le plus tôt serait le mieux. Mais il n’était pas question qu’il rencontre Ethan. Noah n’aurait qu’à lui laisser le paquet qu’il avait pour lui. De toute façon, cela ne ferait aucune différence pour un bébé de quinze mois.
Elle prit son téléphone et tapa un message pour lui proposer de passer chez elle le lendemain. Elle se garda bien de préciser qu’Ethan ne serait pas là. Un instant plus tard, Noah lui répondit en lui proposant une heure qu’elle accepta, non sans appréhension.
D’autant qu’elle n’allait pas seulement le revoir demain. Après cela, elle devrait encore trouver la force de le croiser au mariage de Vivian. La veuve de Thane, qui n’était pas seulement son ancienne belle-sœur mais aussi son amie, allait épouser Mike Moretti, un autre cow-boy et militaire ayant appartenu à l’unité de Thane et Noah. Thane avait engagé Mike pour remplacer son contremaître sur le point de partir à la retraite. Vivian était au courant de ce qui s’était passé entre Noah et Camilla, et, avec sa bienveillance habituelle, elle l’avait invitée à son mariage tout en lui assurant qu’elle comprendrait si elle ne préférait pas y venir pour éviter de croiser Noah, l’un des témoins du marié. Camilla avait été tentée de rester à l’écart. Mais en mémoire de Thane, et par affection pour son amie, elle n’imaginait pas ne pas assister au mariage de Vivian et Mike.
Elle espérait seulement être capable de le voir et de lui parler sans fondre en larmes. C’était elle qui avait rompu et elle avait cru avoir fait une croix sur lui. Mais le fait d’entendre sa voix sur un message téléphonique ne l’avait pas seulement fait pleurer d’émotion, cela avait aussi réveillé son désir pour lui. Elle rêvait à nouveau de sentir ses bras autour d’elle, ses lèvres contre les siennes. Et pourtant, elle savait qu’elle n’avait aucun avenir possible avec lui. Elle ne pourrait jamais s’adapter à son tempérament.
Elle le verrait demain chez elle, puis ce week-end au mariage, et ensuite il devait sortir de sa vie pour de bon.
   
   
Le lendemain à midi, le cœur battant, Camilla se changea pour la troisième fois. Elle n’aurait pas dû se soucier de sa tenue ni de son apparence. Entre Noah et elle, c’était terminé depuis longtemps et il venait seulement pour lui déposer deux paquets de la part de son frère. Bientôt, il repartirait dans son ranch à trois cent cinquante kilomètres de Dallas et ils ne se croiseraient plus.
Mais alors pourquoi son cœur continuait-il à battre la chamade ? Pourquoi était-elle incapable de tirer un trait définitif sur leur histoire ? Elle n’envisageait pas une seconde de passer sa vie dans un ranch, loin de Dallas, avec un homme qui prendrait les décisions à sa place et avec qui elle avait si peu de goûts en commun.
Elle sursauta en entendant la sonnette de la porte d’entrée et se rendit compte qu’elle était plus tendue que jamais. Elle respira profondément, se regarda une dernière fois dans la glace et se passa nerveusement la main dans les cheveux. Se résignant à garder sur elle son chemisier bleu pâle, son pantalon assorti et ses sandales à talon, elle se dirigea vers la porte et se figea en se trouvant face à Noah et son regard bleu vif. À cet instant, ce fut comme si ces deux longues années de séparation s’étaient envolées. Comme si elle l’avait vu la veille pour la dernière fois. Et pourtant, elle ne pouvait nier qu’il avait changé. Il semblait plus mûr, plus grand, plus musclé, et aussi incroyable que ce soit, encore plus séduisant qu’avant. Ses cheveux avaient eu le temps de repousser depuis son retour, et ses boucles brunes rendaient son regard encore plus intense et lumineux.
Fidèle à son allure de cow-boy, il portait un jean sombre, une chemise bleu marine à manches longues et des bottes en cuir noires. Ce qui était nouveau, c’était sa barbe de trois jours, délicieusement sexy. En le voyant, elle resta bouche bée et n’eut qu’une seule envie : se précipiter dans ses bras et l’embrasser. Son désir pour lui était si fort que c’en était presque douloureux.
Et dire qu’elle avait cru avoir fait une croix sur lui…
Pendant un long moment, ils se regardèrent, et elle se rendit compte qu’il était aussi silencieux qu’elle.
— Entre, Noah, dit-elle dans un souffle.
Les tempes battantes, elle était incapable de bouger ou même de le quitter des yeux. Elle sentait son cœur cogner sourdement contre sa poitrine. Finalement, au prix d’un effort surhumain, elle parvint à faire un pas en arrière pour le laisser entrer. Elle sentit le parfum de son eau de Cologne lorsqu’il avança. Comme il passait près d’elle, il s’arrêta pour fixer les yeux sur elle. Son regard lui coupa le souffle. Se rendait-il compte qu’elle était sur le point de défaillir ?
Il finit par se détourner et elle put fermer la porte avant de le précéder dans le salon.
— Où est ton bébé ? demanda-t-il en lui emboîtant le pas. Je m’attendais à le voir dans tes bras.
— En fait, Noah, ma mère est venue chercher Ethan un peu plus tôt. Une de ses amies est de passage à Dallas et elle tenait à lui présenter son petit-fils.
Une fois dans le salon, elle se tourna vers lui et remarqua son front plissé et son air sévère.
— Camilla, je t’ai dit que j’avais deux cadeaux à vous remettre à ton fils et toi.
— Oui, je suis désolée. Je sais que tu m’as dit que tu voulais le voir, mais c’était important pour ma mère, et son amie n’est là que pour la journée. De toute façon, c’est un bébé. Ethan a quinze mois. Cela ne fait aucune différence pour lui que tu places le cadeau toi-même entre ses mains ou non. Il ne sait même pas ouvrir un paquet. Je te promets de le lui donner dès qu’il rentrera. Mais assieds-toi donc, Noah. Tu veux boire quelque chose ?
— Merci, Camilla, mais je suis attendu ailleurs.
Pourquoi sa froideur la blessait-elle autant ? Tout en observant son expression de colère, elle se remémorait malgré elle leurs étreintes passionnées et brûlait d’être de nouveau dans ses bras.
— Je peux avoir mon cadeau ? demanda-t-elle en s’efforçant d’apporter un peu de légèreté à leurs retrouvailles.
Comme il venait vers elle, elle ne put s’empêcher de le dévorer des yeux. Sa stature, son regard, sa bouche, tout en lui ravivait le désir brûlant qu’elle avait toujours éprouvé pour lui.
Il s’arrêta et fixa les yeux sur les siens. Elle vit à l’expression de son visage qu’il pensait à la même chose qu’elle, et aussitôt elle sentit ses jambes faiblir sous elle.
Mais c’était elle qui avait rompu avec lui ! Alors pourquoi était-elle à ce point troublée par sa présence ?
— J’ai l’impression que tu es encore plus grand qu’avant, dit-elle pour combler le silence.
— Ce n’est pas une impression. On m’a mesuré plusieurs fois quand j’étais à l’armée et je sais que mon corps a pas mal changé ces dernières années. Ce devrait être un avantage pour mon prochain rodéo. Tiens, Camilla, ajouta-t-il en lui tendant un petit paquet. Voici ton cadeau de la part de ton frère. Il m’a donné des instructions très précises.
Repensant à Thane avec émotion, elle prit entre ses mains le paquet noué avec une ficelle et caressa le papier kraft du bout des doigts.
— Merci, murmura-t-elle. Merci d’avoir été auprès de lui avec Mike et Jake. C’est mon seul réconfort, avec le fait qu’il soit mort en accomplissant la mission qui lui tenait tant à cœur.
Sentant qu’elle était au bord des larmes, elle s’interrompit le temps de recouvrer ses esprits.
— Le jour où je lui ai dit au revoir, poursuivit-elle, je me suis demandé si je le reverrais.
Elle prit une inspiration tremblante et se détourna pour s’essuyer les yeux.
— Désolée, dit-elle en se retournant vers Noah. Thane comptait tellement pour moi… C’était un être à part.
— Oui. Nous aussi, nous étions très attachés à lui.
— Tu as exaucé ses dernières volontés. Quand Ethan sera assez grand pour comprendre, je lui expliquerai que son oncle tenait à ce que tu viennes en personne lui apporter son cadeau et le placer entre ses mains.
— Et c’est bien ce que je compte faire. Il faudra que je revienne, dit-il avec une réticence évidente.
Elle frissonna car elle savait qu’il ferait ce qu’il avait décidé. Quand il était certain d’avoir raison, il était inflexible.
— Noah, tu es très occupé. Moi aussi. Ethan est un bébé. Thane ne se rendait sans doute pas compte à quel point il était petit quand il t’a fait cette demande.
— Camilla, répliqua-t-il d’un ton glacial. Thane savait très bien ce qu’il disait et ce qu’il faisait. Ce sont ses dernières volontés. Je t’assure que ton frère avait l’esprit parfaitement clair quand il m’a fait promettre de donner moi-même son cadeau à ton fils. Il a particulièrement insisté sur ce point, en précisant que je ne devais pas te le confier.
Elle se sentit rougir. Elle avait adoré son frère, mais il n’avait jamais pu s’empêcher de se mêler de sa vie. Voilà pourquoi elle savait qu’elle ne pourrait jamais vivre avec un homme ayant le même défaut que lui. Et dire que Thane était allé jusqu’à arracher des promesses à ses hommes pour obtenir les résultats qu’il souhaitait… Décidément, il avait été aussi incorrigible que leur père.
Leur père qui ne s’était jamais beaucoup intéressé à ses enfants. Au fil des ans, Thane avait peu à peu endossé le rôle de deuxième père pour elle, et il n’avait pas hésité à interférer dans sa vie dès qu’il avait cru cela nécessaire.
— D’accord, Noah, concéda-t-elle en souriant. Tu remettras son cadeau à Ethan en main propre. Je t’appellerai pour organiser ça. Pas cette semaine, car nous avons des choses prévues, mais ce sera sans doute possible la semaine prochaine.
Il acquiesça d’un signe de tête.
— Le plus tôt sera le mieux, répondit-il. Je tiens à ce que ce soit fait. J’ai donné ma parole à ton frère.
— Bien sûr. Et tu dois avoir hâte de retrouver ton ranch, n’est-ce pas ?
— Oui, tu n’imagines pas à quel point. Cela fait deux ans, depuis ma dernière permission, que je n’y ai pas mis les pieds. Tu aurais dû m’y accompagner au moins une fois, Camilla. C’est tellement beau là-bas.
— Noah, dit-elle en frissonnant, nous en avons déjà parlé. Je suis souvent allée au ranch de mes grands-parents et je n’ai jamais trouvé ça beau. J’avais peur de tout, surtout des serpents. Je me suis déjà fait mordre, mais heureusement, ce n’était pas un serpent venimeux. Mon grand-père ne s’intéressait qu’aux jeux d’argent et ne s’occupait pas du tout de son ranch. Pas plus que de ses petits-enfants. Je détestais y aller, et après la mort de ma grand-mère, mon grand-père a tout laissé à l’abandon. La maison était sombre et déprimante. Je te l’ai dit, c’est là que mon petit frère, Winston, a fait une chute fatale dans l’eau. Notre grand-père nous a laissés jouer sur un étang gelé et la glace a craqué. J’en ai fait des cauchemars pendant des années. Thane a réussi à sortir Winston de l’eau, mais il a fini par succomber à une pneumonie. À quatre ans. Je t’ai déjà raconté tout ça.
— Oui, et Thane m’en a parlé aussi. Cela ne veut pas dire que tous les ranchs sont sinistres, dangereux et tristes. C’était à cause de ton grand-père.
— Là-dessus, je ne te contredirai pas.
— Enfin une chose sur laquelle nous sommes d’accord, dit-il avec un léger sourire.
— J’ai perdu deux frères et un oncle de façon violente et brutale. Cela m’a forcément marquée. Tu as raison, j’aurais peut-être dû prendre sur moi et visiter ton ranch quand nous étions ensemble. Et toi, tu aurais pu venir au moins une fois à l’opéra avec moi.
— Je ne me souviens pas d’avoir été invité à l’opéra.
— Tu aurais décliné.
De nouveau, il esquissa un sourire.
— Tu aurais dû essayer, Camilla. C’était le seul moyen de savoir ce que je t’aurais répondu.
Comme ils se regardaient sans rien dire, elle ressentit cette même attirance, ce désir brûlant qui les avait liés l’un à l’autre pendant une année. Elle se sentait comme prisonnière de son regard incroyablement intense. Le cœur battant, elle ne pouvait ni respirer, ni détourner les yeux, ni même bouger.
— On se verra donc la semaine prochaine, dit-il finalement d’un ton bourru.
Mais après avoir prononcé ces mots, il garda les yeux fixés sur elle et elle ne put s’empêcher de frissonner de désir. Elle brûlait de tendre les mains pour les poser sur lui, pour sentir de nouveau son corps puissant sous ses doigts. Mais elle trouva la force de reculer pour s’écarter de lui. Elle ne voulait pas qu’il soit de retour dans sa vie, et il n’en avait certainement aucune envie non plus. Il n’avait pas changé. Il n’avait pas perdu sa tendance à vouloir tout contrôler. Pas plus que Thane qui l’avait gardée jusqu’au bout. Elle savait parfaitement que son frère avait voulu les rapprocher l’un de l’autre, autrement il n’aurait jamais demandé à Noah de remettre un cadeau à Ethan en main propre.
— Je t’appellerai avant de passer, ajouta-t-il, toujours sans bouger et sans cesser de la regarder.
Comme elle s’y était attendue, il prenait les choses en main et comptait décider lui-même du moment où il reviendrait.
— Oui, répondit-elle, il vaut mieux que tu téléphones. Mon emploi du temps varie d’une semaine à l’autre. Je travaille sur une commande en ce moment.
— J’appellerai. Tu es radieuse, Camilla, murmura-t-il d’une voix rauque qui la fit tressaillir.
Il promena brièvement les yeux sur elle avant de les fixer de nouveau sur les siens. Son regard lui avait fait l’effet d’une caresse délicieusement sensuelle.
— Merci, répondit-elle dans un souffle. Toi aussi tu as l’air en forme.
— Je me demande bien pourquoi tu es tombée amoureuse de moi alors que tu as su dès le début quel genre d’homme j’étais et ce que j’aimais dans la vie.
Ses yeux bleus brillaient de colère et il contractait nerveusement la mâchoire.
— Oh ! dit-elle en se rapprochant instinctivement de lui, je crois que tu sais parfaitement pourquoi je suis tombée amoureuse de toi.
Comment pouvait-elle être à ce point en colère contre lui, et à la fois avoir autant envie de lui ?
Incapable de résister plus longtemps à sa pulsion, elle passa le bras autour de son cou et se hissa sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Elle passa un moment la langue sur ses lèvres avant qu’il entrouvre la bouche pour répondre à son baiser. Elle savoura le contact de ses mains autour de sa taille, de son corps contre le sien et de sa bouche qui prenait possession de la sienne. Comme autrefois, elle oublia toutes leurs différences et se laissa entraîner dans cette étreinte délicieuse et brûlante.
Brusquement, il la serra contre lui puis la relâcha aussitôt. Ils se regardèrent en reprenant leur souffle.
— Eh bien, dit-il, je me doutais qu’il devait y avoir au moins une raison pour que je te plaise. Celle-ci est toujours valable. Mais celui qui te plaît est aussi le propriétaire de ranch, le cow-boy passionné de rodéo, le pilote et l’homme autoritaire. L’un ne va pas sans l’autre. Bon, conclut-il d’un ton glacial, il vaut mieux que j’y aille.
Le cœur battant, elle le vit tourner les talons et s’éloigner de sa démarche féline pour rejoindre sa voiture de sport noire.
— La vérité, murmura-t-elle en le regardant partir, c’est que tu refuses de changer. Il n’est pas question que tu voies Ethan. Ni la semaine prochaine, ni le mois prochain, ni l’année prochaine. Thane a cru bien faire et agir par amour pour nous en organisant cette rencontre, mais en réalité, ce serait aussi néfaste pour toi et moi que pour Ethan.
Elle eut mauvaise conscience en se remémorant plusieurs coups de téléphone de Thane et les disputes qu’ils avaient eues. Elle s’en voulait aujourd’hui de s’être emportée et d’avoir trop attendu pour dire à son frère tant aimé combien elle était désolée. Elle ne regrettait pas ce qu’elle avait fait et qu’elle continuait à faire, mais elle n’aurait jamais dû laisser ce point de désaccord créer un tel conflit entre eux.
Elle lui avait dit qu’elle avait des droits et qu’il n’avait pas à se mêler de ce qui ne le concernait pas. Il lui avait répondu qu’elle agissait mal en violant les droits de Noah, mais aussi ceux d’Ethan.
— Tu peux bien garder le cadeau que Thane t’a confié pour Ethan, poursuivit-elle à mi-voix alors que la voiture de Noah avait franchi la grille depuis longtemps. Cela ne comptera jamais plus que de te maintenir à l’écart de mon fils. Car le jour où tu poseras les yeux sur Ethan, tu sauras que tu es son père. Et à partir de cet instant, je n’ose imaginer l’enfer que tu nous feras vivre, Noah Grant.
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